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La plupart des travailleurs frontaliers d’Europe 
exercent leur activité en Suisse et au Luxem-
bourg : ces deux pays emploient début 2018 plus 
d’un demi-million de personnes (502 000) prove-
nant des pays voisins et ont recours au travail 
frontalier depuis des décennies.  
Ce phénomène structurel est ancré dans les éco-
nomies locales, en particulier à Luxembourg, Bâle 
et Genève qui sont devenues des métropoles 
transfrontalières, faisant figure de référence en 
matière de travail frontalier. C’est cette proximité 
des situations qui a encouragé les chercheurs de 
l‘Université du Luxembourg à se rapprocher de 
ceux de différentes universités suisses (Genève, 
Bâle, Neuchâtel, Tessin et Lausanne) travaillant 
sur les questions de travail frontalier. Un colloque 
interdisciplinaire a ainsi été organisé le 24 oc-
tobre 2017 à l’Université du Luxembourg sur le 
thème « Les travailleurs frontaliers en Suisse et 
au Luxembourg : Emploi – Quotidien – Percep-
tions ». Le but de cette journée était de discuter le 
phénomène frontalier et ses principales caracté-
ristiques dans ces deux espaces, dans une pers-
pective comparative. Faisant suite à ce colloque, 
les contributions des chercheurs de Suisse et du 
Luxembourg issus de différentes disciplines ont 
été élaborées et rassemblées dans ce cahier thé-
matique. Cette publication est la première du 
genre à s’intéresser à une comparaison des pôles 
européens majeurs du travail frontalier. 
 
 
Le Luxembourg et la Suisse dans leur environnement proche Fig. 1 
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Les analyses comparatives sont riches en ensei-
gnements. Elles permettent de relever les diffé-
rences entre les situations ainsi que les simili-
tudes, mais elles nécessitent une bonne connais-
sance des différents contextes afin d’y appliquer 
une méthodologie cohérente. Ainsi, il importe par 
exemple de savoir avec précision comment se dé-
finit le travail frontalier au Luxembourg et en 
Suisse. Pour le Grand-Duché, le statut de travail-
leur frontalier est défini par le règlement européen 
(CE) 883/2004 qui indique que « Le terme de tra-
vailleur frontalier désigne toute personne qui 
exerce une activité salariée ou non salariée dans 
un Etat membre et qui réside dans un autre Etat 
membre où elle retourne en principe chaque jour 
ou au moins une fois par semaine ». On a donc un 
critère géographique (deux Etats membres diffé-
rents) et temporel (au moins un aller-retour par 
semaine). La majeure partie des chiffres sur les 
travailleurs frontaliers émane des fichiers admi-
nistratifs de la sécurité sociale luxembourgeoise 
qui les recense (de manière identique aux rési-
dents) puisque le travailleur frontalier au Luxem-
bourg est affilié à la sécurité sociale luxembour-
geoise. 
En Suisse, les travailleurs frontaliers sont les tra-
vailleurs de nationalité étrangère ayant un permis 
frontalier (permis G) et exerçant une activité en 
Suisse (indépendante ou salariée). Les chiffres 
utilisés pour décrire les frontaliers sont issus de 
la statistique des frontaliers (STAF) publiée par 
l’Office Fédéral de la Statistique (OFS). Il s’agit 
d’une statistique de synthèse fondée sur les don-
nées du système d’information central sur la mi-
gration (SYMIC), de l’assurance vieillesse et survi-
vants (AVS) et de la banque de données de la for-
mation professionnelle initiale (SFPI). Ici le critère 
de comptabilisation des frontaliers est lié à la 
possession du permis G et non à un critère géo-
graphique et temporel de traversée de frontière. 
En effet, un Suisse habitant de l’autre côté de la 
frontière ne sera pas comptabilisé comme travail-
leur frontalier, car même s’il effectue des allers-
retours entre deux pays différents, il n’a pas be-
soin de permis G. Par ailleurs, la durée du permis 
G est différente de celle du contrat de travail, ce 
qui peut induire une surestimation des effectifs 
de travailleurs frontaliers en cas de contrats 
courts, selon les sources utilisées. 
En matière fiscale, si l’ensemble des frontaliers 
occupés au Luxembourg paient leurs impôts au 
lieu de travail, en Suisse les situations divergent 
selon le canton de travail. Ainsi, le statut fiscal du 
travailleur frontalier est variable d’un canton à 
l’autre (paiement des impôts au lieu de travail 
dans le canton de Genève, mais au lieu de rési-
dence pour ceux qui travaillent dans le canton de 
Bâle par exemplei ).  
La diversité des échelles souligne la variété du 
phénomène et des manières de l’analyser. D’un 
point de vue géographique, l’échelle d’analyse 
peut être locale (par exemple cantonale), natio-
nale (fédérale) ou encore supranationale (trans-
frontalière). Cette publication se veut par ailleurs 
pluridisciplinaire et mêle les approches, les outils 
et méthodes de géographes, sociologues, anthro-
pologues, politologues ou encore économistes.  
C’est dans une perspective comparative, tenant 
compte des éléments contextuels et méthodolo-
giques que s’organise ce cahier thématique. 
Notre objectif est de déceler s’il existe des enjeux 
communs pour les différents marchés du travail 
transfrontaliers. Dans l’affirmative, peut-on trou-
ver des solutions communes à des défis simi-
laires pour ces deux espaces très concernés par 
les flux de travail frontalier ? 
La présentation des contextes luxembourgeois et 
suisse constitue un préalable nécessaire à toute 
étude comparative. Du côté des frontaliers au 
Luxembourg, Isabelle Pigeron-Piroth souligne la 
particularité du contexte (historique, géogra-
phique, juridique et économique) expliquant la 
croissance du phénomène et les situations d’in-
terdépendance entre territoires de part et d’autre 
des frontières qui en résultent. La discussion des 
enjeux du travail frontalier au Luxembourg permet 
une mise en perspective avec la Suisse. L’analyse 
cartographique réalisée par Malte Helfer et Isa-
belle Pigeron-Piroth permet de mieux connaître 
et comprendre les flux domicile-travail des Lor-
rains au-delà des frontières. Puis, Rachid Belka-
cem et Isabelle Pigeron-Piroth s’attachent à 
montrer les impacts du travail frontalier pour le 
développement économique et social des terri-
toires de résidence, parfois difficiles à mesurer 
mais bien réels. La mobilité transfrontalière est 
productrice de ressources et contribue ainsi au 
dynamisme des territoires de résidence. 
Cédric Duchêne-Lacroix, Christian Wille et Isa-
belle Pigeron-Piroth s’attachent à déchiffrer le 
phénomène de travail frontalier en Suisse dans 
ses grandes lignes et à annoncer des change-
ments de fonds tels que la diversification des 
branches et des qualifications. Sylvain Weber, 
José V. Ramirez et Giovanni Ferro Luzzi discu-
tent pour leur part, le fait qu’en Suisse les travail-
leurs frontaliers sont fréquemment tenus respon-
sables de chômage ou pression sur les salaires. 
Cependant, leur analyse économétrique appli-
quée à toute la Suisse sur une période de 20 ans, 
montre des effets modestes du travail frontalier 
sur le chômage suisse et une causalité inverse. 
Dans un second temps, c’est au vécu des fronta-
liers, à leur vie quotidienne que les divers cha-
pitres s’intéressent. Le collectif d’auteurs Phi-
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lippe Gerber, Marius Thériault, Samuel Carpen-
tier-Postel et Christophe Enaux oriente pour sa 
part ses réflexions sur les attitudes, et la satisfac-
tion des frontaliers du Luxembourg par rapport 
aux moyens de transport choisis. Il exploite une 
enquête et montre une meilleure estimation du 
choix modal, grâce à la prise en compte de la sa-
tisfaction ainsi que les attitudes liées aux moyens 
de transport. 
Claudio Bolzman et Nasser Tafferant passent au 
crible, au travers d’entretiens semi-directifs, le 
quotidien des frontaliers exerçant leur activité 
professionnelle dans les cantons de Genève et 
Vaud. Les auteurs se penchent sur l’expérience 
des frontaliers, notamment sur les conditions 
d’accès au travail, les relations (extra-) profes-
sionnelles et les circonstances dans lesquelles le 
travail frontalier prend fin. Cédric Duchêne-La-
croix questionne pour sa part, la participation so-
ciale des frontaliers aux sociétés de résidence et 
de travail dans la région de Bâle et la Suisse ro-
mande. De grandes variations d’implications ap-
paraissent selon les profils. 
Enfin dans un dernier temps, les perceptions des 
frontaliers sont prises en compte dans le canton 
de Bâle, mais aussi dans le Tessin, canton italo-
phone frontalier de l’Italie. Dans la région de Bâle, 
les opinions envers les frontaliers sont plutôt 
bienveillantes comme le souligne Nadja Lutzel. 
L’auteure analyse la perception des frontaliers 
par des acteurs institutionnels en insistant sur le 
contexte historique et leur rôle pour l’économie lo-
cale.  
Dans le Tessin par contre, on constate plutôt des 
perceptions négatives à l’encontre des fronta-
liers. Paola Solcà décrit les perceptions émanant 
des acteurs institutionnels dans ce canton au Sud 
des Alpes et à la frontière de l’Italie. Elle retrace 
les discours au niveau politique et public entre les 
favorables et les défavorables aux frontaliers en 
soulignant la complexité du phénomène et la mul-
tidimensionnalité des rapports transfrontaliers. 
Pour finir, Oscar Mazzoleni et Andrea Pilotti se 
penchent sur les perceptions citoyennes des fron-
taliers au Tessin en lien avec les résultats de deux 
votations populaires : l’initiative fédérale « contre 
l’immigration de masse » du 9 février 2014 et l’ini-
tiative cantonale « Prima i nostri » du 25 sep-
tembre 2016. Entre problème et ressource, il 
existe de nombreuses perceptions ambivalentes 
des frontaliers. 
Nous tenons à adresser nos plus vifs remercie-
ments aux auteurs ayant contribué à la rédaction 
de ce cahier thématique, ainsi qu’aux membres 





 i Les frontaliers travaillant dans les cantons de Vaud, 
Valais, Neuchâtel, Jura, Bâle ville, Bâle campagne, Berne 
et Soleure paient leurs impôts au lieu de résidence. 
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